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DE NOUVEAUX VOISINS 

Longtemps, l’ancienne ferme en haut de la côte, sur le flanc du coteau, est restée inoccupée. 

Enfin de nouveaux arrivants ! Cette maison, vont-ils la garder telle quelle ? Telle qu’elle est 

depuis des décennies, voire deux siècles ? Vont-ils la rénover sur-le-champ, peut-être avec 

une extension de plain-pied sur le terre-plein adjacent ? Va-t’en savoir. Voilà ce que nous 

nous sommes demandé. Parmi les questions que nous nous sommes posées à propos de ces 

nouveaux venus, beaucoup ont trouvé une réponse ces tout derniers jours.  

Eh bien, c’est simple : nous nous sommes plu dès que nous nous sommes vus. Dès la 

première invitation, le ton était donné : nulle esbroufe à la grande bouffe, des recettes 

classiques, des mets simples mitonnés, sans cette espèce d’à-peu-près que l’on trouve çà et 

là, même chez certains qui, se prenant à tort pour des maîtres(-)queux, se font fort de vous 

régaler à grand renfort d’exotisme moyen-oriental et extrême-oriental. En entrée, un simple 

pâté maison plutôt qu’un gyoza japonais et, pour finir, un express plutôt qu’un cappuccino 

mousseux. Le tout arrosé d’un simple corbières plutôt qu’un grand cru de Bordeaux.   

Et le potager ? Allaient-ils se cantonner aux grands classiques ou sacrifier à la mode des 

légumes rares, anciens, redécouverts, revisités, remis au goût du jour par une certaine 

intelligentsia bobo végane, tels que le salsifis, la courge butternut, le pâtisson, le panais, la 

vitelotte, le crosne, l’arroche, la tétragone, l’héliantis ; ou tel le couple topinambour/rutabaga, 

évocateur s’il en fut des privations de la Seconde Guerre mondiale ? 

Cependant, une petite critique. Tous deux récemment cadres retraités, lui de l’informatique, 

elle de la communication, ils accumulaient à l’envi les tics langagiers et les anglicismes de 

l’élite managériale. Du genre : « Pour une bonne gouvernance, l’entrepreneur doit gérer la 

problématique de la profitabilité, et éviter qu’un trop grand différentiel de revenu(s) entre les 

collaborateurs ne booste la thématique des inégalités. » Traduction : « Pour bien diriger, le 

patron doit veiller à la rentabilité, et éviter qu’une trop grande différence de revenu(s) entre 

les salariés n’exacerbe la question des inégalités. »  

 

 

 

 

 

 

 

 



Dictée Appelle/Algans/Bertre/Lacroisille du 3 décembre 2017 

par Raymond Borraz 

Explication des difficultés 

côte / coteau  --  pas d’accent circonflexe pour coteau. Dans « côte », le « o » précède une 

syllabe finale muette, d’où l’accent circonflexe. Ce n’est pas le cas pour « coteau ».  

telle quelle / telle qu’elle est  --  telle quelle = en l’état  --  masculin : tel quel / tel qu’il est … 

sur-le-champ  --  traits d’union car locution adverbiale signifiant immédiatement.  

plain-pied / terre-plein  --  attention au A et au E. Pluriel : terre-pleins. 

va-t’en savoir  --  le t' est le pronom réfléchi de la 2 e personne du singulier devant le pronom 

en, non pas un t euphonique devant la préposition en comme dans va-t-en-guerre. Va-t-il 

venir (t euphonique). Peut-il venir, prend-il soin : t euphonique inutile. 

voilà ce que nous nous sommes demandé  --  verbe pronominal (se demander) avec COD - 

complément d’objet direct « ce » placé avant, donc accord au singulier. 

les questions que nous nous sommes posées  --  verbe pronominal (se poser) avec COD - 

complément d’objet direct « questions » placé avant, donc accord.  

Eh bien  --  pas « Et bien ».       plu / vus  --  plu : participe passé invariable  --  vus :  verbe 

pronominal (se voir) ; le second « nous » est COD placé avant, donc accord. 

cette espèce  --  cette espèce de, une espèce de, toujours féminin.  

à-peu-près  --  nom : un à-peu-près (avec traits d’union)  --  locution adverbiale (c’est à peu 

près juste/vrai/réussi) sans traits d’union. 

çà et là  --  l’adverbe çà (toujours associé à là) prend un accent grave  --  le pronom 

démonstratif ça (contraction de cela) n’en prend pas. 

se font fort  --  dans l’expression se faire fort de + verbe à l’infinitif  (se prétendre capable) , 

fort est invariable. Ils se sont fait fort de venir, elle s’est fait fort de gagner… 

cappuccino  --  deux P et deux C.       corbières / Bordeaux  -- un gaillac, un minervois, un 

côtes-du-rhône, un sauternes (sans majuscules) -- mais un vin de Gaillac, les crus de 

Bordeaux. 

tels que / tel le  --  tels que s’accorde avec le nom qui précède (ici : légumes) ; tel s’accorde 

avec le nom qui suit (ici : le couple). Autre exemple : un potager tel que le nôtre produit de la 

variété, telles les tomates saint-pierre, pyros et marmande. 

s’il en fut  --  passé simple (au présent : s’il en est) et pas imparfait du subjonctif , donc pas 

d’accent circonflexe. Mais : j’aurais aimé qu’il en fût (imparfait du subjonctif) récompensé. 

à l’envi  --  locution adverbiale signifiant « à qui mieux mieux ». Aucun rapport avec le verbe 

envier.  


